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Amis el camarades français el de 
Imites nat ional i tés ! 

Nous avons célébré, ce malin, le 
106e anniversaire de la victoire de 
la Commune de Paris. Ainsi , tra­
vailleurs français, é t ro i tement unis 
aux travailleurs immigrés el étran­
gers qui sont nos frères de classe, nous 
avons, ensemble, rendu hommage a la 
première expérience de la dictature du 
prolétar ia t . L 'expérience historique 
impérissable de la Commune de Pa­
ris a préfiguré ce que sera demain 
la société pour laquelle nous lous nous 
lul loi is , le communisme (app/audis-
MflMflCf). 

Son 106e anniversaire se produit 
dans une pér iode , où plus que jamais 
s'aiguise, en france comme dans le 
monde entier, l'implacable lutte des 
prolétariats et des peuples révolu 
lionnaires contre l ' impérialisme sous 
ses formes multiples et criminelles. 
Mais quels sont donc les événements 
les plus importants en France à l'heu­
re actuelle ? Est-ce que ce sont les 
élect ions municipales nu bien les dit 
i« i n n é s manifestations concrètes de 
la lutte des classes ? Fst-ce que ce sont 
les rivalités électorales et les batailles 
de chiens des politiciens bourgeois 
de lous bords ou bien, pour ne pren­
dre qu'un seul exemple, le succès 
rempor té par nos frères les travail­
leurs immigrés, partie intégrante de la 
clavse ouvrière de noire pays, qui 
onl imposé par leurs actions prolé­
tariennes et prolongées le retour du 
plus grand nombre des leurs, ubil iai 
remeut el scandaleusement expulsés 7 

Le plus important en France à 
l'heure actuelle, c'est la crise géné­
rale du capitalisme, ce sont les luttes 
soutenues par la classe ouvrière et 
par les masses populaires contre la 
bourgeoisie, contre le plan Barre de 
sauvegarde des monopoles, contre le 
Programme commun des candidats à 
lu gestion de l'Etat capitaliste mono­
poliste ; le plus important, c'est la 
lutte de classes, classe contre classe, 
classe ouvrière contre bourgeoisie. 

L e s ense ignement s des, 
é l e c t i o n s m u n i c i p a l e s 

Lst-ce à dire que nous devions 
ignorer et sousestimer les grandes 
manoeuvres de la bourgeoisie et nous 
priver des enseignements concrets que 
nous offrent, par exemple, les résul­
tats de ses consultations électorales ? 
Nullement. 

Que nous indique donc le scrutin de 
dimanche dernier, que sans nul douie 
confirmera celui de demain ? 

Ces élections municipales nous ap 
portent quatre indications : 

— 1) L a politisation dont elles 
onl fait l'objet a quelque peu dissi­
mulé la fondi im éta t ique des com­
munes. Les conseils municipaux et les 
maires qu'ils désignent ne sont autres 
que les administrateurs des structu­
res les plus décen ira Usées de l 'Etal 
capitaliste. 

Supervisées et dominées par l t é 
préfets , les communes n'ont aucune 
possibili té effective d ' échapper aux 
lois et règlements codifiant la poli 
tique conforme aux intérêts de classe 
de la bourgeoisie dominante qui 
dél ient l'État et qui l'utilise à son 
profit exclusif 

- 2 ) L'importance de la partici­
pation au scrutin municipal démon 
tre la persistance des illusions élec 
toralisles qui sont nées , voilà bien­
tôt deux siècles, avec la révolution 
démocra t ique bourgeoise et qui s'ap­
puient sur une traditions et sur des 
habitudes désormais séculaires. 

L a vérité demeure qu'en dehors 
de quelques tentatives de courte 
durée , en mai-juin 1968 notamment. 
les masses populaires n'ont aucune 
connaissance ni expérience pratique 
d'une autre institution de l'expres­
sion de leur volonté que celle des 
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uniev 
Or celles-ci sont t ruquées d'avance 

par la classe exploiteuse, uppresseu.se 
et répressive. L a démocra t ie directe, 
prolétarienne e l populaire, instituée 
par la Commune de Paris reste mécon­
nue ou déformée ; le fonctionnement 
profondément démocra t ique des So­
viets, ou conseils, mis en place par les 
bolcheviks, ou des -assemblées popu­
laires* fonctionnant dans toutes les 
unités d'habitation, ou de production 
des pays socialistes comme la Répu­
blique populaire de Ctiine et la Répu­
blique populaire socialiste d'Albanie 
ne bénéficie pas encore en France 
d'une popularisation suffisante et 
par conséquent , d'une crédibilité his­
torique efficace. 

I le ce fai l . le mol d'ordre, notre 
mol d'ordre d'abstention n'offre pas 
de manière assez claire une solution 
immédiate à d'innombrables travail­
leurs qui aspirent pourtant à des 
changements réels e l durables de notre 
système de société. Aussi, sommev 
nous convaincus que nombre d'entre 
celles et ceux qui ont voté diman­
che dernier e l voteront encore demain 
n'eu participeront pas moins aux 
luttes de classe à venir, dans leurs 
usines, dans leurs administrations ou 
services, partout o ù elles se révéleront 
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urgentes et se déclencheront irrésisti 
b le ment. 

— 3) D'aiHcu'n. i l contient de bien 
discerner tous les résultais de ces 
scrutin* municipaux, même si leur 
manifestation n'csl pas celle que nous 
souhaitions. 

L a relative poussée de l 'Union de la 

E n-. I A e l notamment du Parti socia-
ste. atteste en vérité d'une large 

et profonde volonté de changement, 
même si ceux qui la soutiennent sont 
t rompés. A leurs luttes de classe quo­
tidiennes, a leurs légitimes combats 
contre les licenciements et pour la 
défense de leur pouvoir d'achat, des 
millions de Iravaillcurs, auxquels ne 
manque pourtant pas l'esprit de classe, 
onl ajouté un vote sans enthousiasme 
certes, sans grande confiance non plus, 
mais un vote cependant en faveur des 
promesses des politiciens démagogues 
des partis dits de «gauche», qui ne 
leur offrent que la mystification an­
cienne du réformisme 

Nous aurions grand tort de ne 
voir là que le succès de la politique 
e l de la tactique des partis bourgeois 
de l 'Union de la gauche. Un vieux re­
présentant de la bourgeoisie dite de 
gauche déjà a mis les pieds dans le 
plat... du Programme commun. Men 
dès-France a, en effel , mis en garde 
ses propres amis politicien» en écri­
vant : • ... La gauche ne doit promet­
tre que ce qu'elle pourra tenir. Il n'y 
a pas deux morales, celle de la vie 
privée qui exige loyauté et honnête­
té et celle de la vie publique où la 
rouerie, la mameuvre et le double 
jeu tenaient permis Seule cette cohé­
rence entre promettes faites et pro­
messes tenues purifiera et maintien­
dra la foi populaire., j * . 

Voilà un grave avertissement, en 
même temps ju'un aveu, d'autant 
plus intéressant qu'il émane juste­
ment du politicien de la gauche ré­
formiste le plus expér imenté et le 
plus avisé. Nous savons, quant à 
nous, justement que les politiciens 
bourgeois des partis dits de gauche 
ne pourront pas tenir el ne tien­
dront pas leurs promesses. 

I l appartiendra alors à toutes 
celles et à tous ceux qui leur onlencore 
accordé leurs suffrages de les stigma­
tiser et de les rejeter avec violence. 

Nous nous emploierons de toutes 
nos forces à démasquer «/es roueries, 
lit manteuvres et le double JCUM qu'a 
justement évoqués Menues-France. 
( applaudissements). 

- 4 ) En ces circonstances où la 

tromperie lienl le rôle principal les 
dirigeants du faux parti communiste 
français ont occupé et occupent la 
fonction la plus dangereuse dans la 
mesure où ce sonl eux qui trompent 
encore le plus grand nombre de travail­
leurs. 

Marchais et ses comparses condui 
sent ceux qui les suivent dans une 
voie qui s'ouvre à l 'opposé des inté­
rêts de clavse des travailleurs, U voie 
déjà ouverte jadis par la collaboration 
de classe el par la gestion du pouvoir 
capitaliste, au temps du Front popu 
laire comme à l 'époque de la Libéra­
tion de la France, de 1945 à 1947. 

A cet égard, n'est-il pus évident 
que les dirigeants du P C F portent 
l 'énorme responsabilité d'avoir assuré 
la remontée spectaculaire d'un parti 
réformiste qui s'était complètement 
effondré, le Parti socialiste ? 

Ce sont eux qui ont délibérément 
remis en selle le vieux cheval de retour 
Mitterrand qui recul jadis la Francis­
que de Pétain et qui a sur ses mains le 
sang du communiste Fernand Yveton 
et de milliers de patriotes algériens. 
( Applaudissements). 

Mais les chefs révisionnistes projet 
tenl d'aller plus loin : ils cnviugenl en 
effet d'assurer eux-mêmes de nouveau 
la gestion de r f i . i t eapitulisle, ils sonl 
les politiciens qui, te moment venu, 
recevront l'ultime charge de défendre' 
les intérêts de classe de la bourgeoisie 
capitaliste monopolislcd'Etat. Et celle-
c i . év idemement . préférera el préfère 
déjà l'ordre social-fasciste à la Révolu­
tion prolétarienne. N'en fournit-elle 
pas déjà un exemple éclatant en Italie 7 
D'ailleurs les renégats et t ra î t res à la 
clavse ouvrière que sont les dirigeants 
révisionnistes, constituent don-» et 
dé jà une couche sriecifique de U bour­
geoisie. N'est<c pas là ce que prou-
venl leurs agissements dans les syndi­
cats pour freiner, dé tourner el briser 
les luttes, pour «négocier» les licen­
ciements, dans les usines pour dénon­
cer el faire licencier les ouvriers révo­
lutionnaires . dans les municipalités 
pour exiger l'aggravation de la répres­
sion policière, dans les universités pour 
imposer les réformes de la bourgeoisie, 
el partout où nous les voyons agir avec 
violence pour étouffer les véritables 
libertés du peuple tout en brandissant 
avec cynisme et hypocrisie le drapeau 
de ces mêmes libertés ? 

T o u t fa i re pour arracher 
1 1 1 lasse o u v r i è r e 

a u r é v i s i o n n i s m e moderne 
Amis et camarades, le» progrès et 

les succès relatifs que nous avons rem­
por tés depuis plu* d'un an maintenant. 

dans la classe ouvrière essentiellement 
et la petite paysannerie ne doivent pas 
nous aveugler. Les marxistes léninistes 
el les ouvriers, petits paysans el inlel-
lectuels révolutionnaires doivent mesu­
rer de manière réaliste l'importance 
des efforts à soutenir et à développer 
impétueusement partout pour arracher 
U classe ouvrière et k s masses populai­
res à l'influence néfaste et pernicieuse, 
idéologique, politique el organisation 
nelk du révisionnisme moderne 

Tant que nous n'aurons pas vaincu 
cette montagne où flot le le drapeau 
boueux el nauséabond de lu truliison 
des immortels principes d u marxisme-
léninisme, nous ne parviendrons pas à 
avancer de manière décisive sur la voie 
du socialisme, nous n'apercevrons pus 
les cimes exaltantes de la Révolut ion 
pro lé ta rknne et de la Dictature du 
prolétariat ! 

R e f a i r e l ' u n i t é 
de la classe o u v r i è r e 

Pourtant k s conditions objectives 
du développement des luî tes de classe 
s'améliorent sans cesse du fait de l'ai­
guisement constant de la crise générale 
du capitalisme, en France connue dans 
k monde. Lu situation globule est 
excelknte. 

L'affaiilissement des mundes capi­
talistes, qu ' i l s'agisse des deux super­
puissances du premier monde, ou des 
pays capitalistes du second monde, 
devenus incapables d'aspirer à l'hégé­
monie mondiale, se précipite. Partant 
ce sont k s peupks révolutionnaires, et 
notamment ceux d u tiers monde, qui 
sont à l'offensive. 

Mais pour nous en tenir pour f ins 
tant à ce qui se passe en France, est-il 
besoin de lunettes pour discerner les 
divisions de plus en plus profondes qui 
Ic/ardent la puissance ancienne de l . 
bourgeoisie ? 

A droite comme à gauche, k» pol»-
t ickns bourgeois aux prises avec les 
réalités de la crise, s'c ni redéchirent . se 
raccommodent, font semblant de se 
raccommoder, puis se divisent à nou­
veau. S i demain la classe ouvrière, unie 
aux autres couches et classes sociales 
exploitées, refaisait son unité de classe 
pour k s combattre, et disposait d'un 
solide parti révolutionnaire prolétarien, 
parti marxiste léniniste unique, lous 
ces banquiers, industriels, hobereaux. 
polHickns et ministres à ku r service, 
détaleraient comme des mis pressés 
d'abandonner un navire en perdition '. 
(Applaudissementt). 

Souvenez-vous de leur punique au 
mois de Mai 1968 ! 

3 . 
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S i g n i f i c a t i o n 
d u couran t é c o l o g i s t e 

A cet égard. e( même s'il ne reflète 
pas directement l'esprit de classe du 
prolétariat, nous ne devons pas ignorer 
la signification de l'essor appréciable 
en cours du courant écologiste. I l 
manifeste concretemeni la révolte de 
couches sociales diverses, essentielle 
ment petites et moyennes bourgeoises, 
contre les conséquences immédiates de 
b politique de la grande bourgeoisie 
capitaliste, qu'elle se présente sous ses 
attributs de droite ou de gauche. Le 
refus de désistement des écologistes 
dans la plupart des cas en faveur de 
l 'Union de la gauche, comme des 
candidats de droite, notamment à 
Paris, confirme l 'honnête té et la 
sincérité de militants que nous avions 
dé jà salués le 40 avril 1974. quand leur 
chef de file. René Dumont, utilisait b 
tribune des élections présidentielle * 
pour populariser ses propres idées. 

René Dumont, qui est un ami fidèle 
el un admirateur des réalisations de U 
grande République populaire de Chine, 
invoque fréquemment l'exemple chi­
nois dans sa lutle contre la pollution 
Pour notre part, nature lie ment. nous 
allons plus luin que René Dumont 
(rires) et nous considérons que l'effi­
cace action du peuple chinois contre la 
pollution n'a é té rendue possible que 
par la victoire préalable de U Révolu-
lion en Chine, sous b direction du 
Parti communiste chinois ayant à sa 
téte Mao Ise toung. (Applaudisse 
ments). 

Mais nous devions dire ici, publi 
quement. que l'activité des écologis­
tes, pour limitée c l ponctuelle qu'elle 
soit, participe concrè tement à l'expres­
sion d'aspirations légitimes des massev 
I l importe d'unir tout ce qui peut 
ê t re uni c l nous souhaitons fermement 
que les luttes écologistes, lo limant le 
dos à la pollution du réformisme, 
friresj continuent à contrsbuer active­
ment aux luttes de noire peuple contre 
b pollution suprême qui n'es! autre 
que celle du système capitaliste lui-
même. (Applaudissements). 

Eu tout cas. pour l'instant, les éco­
logistes dans leur majorité, pas tous 
certes, ont suivi une voie indépendante 
et efficace eu refusant de se soumettre 
aux manœuvres politiciennes tant de 
droite que de gauche, en se distin­
guant jusqu'au bout, et c'est là ce qui 
nous intéresse, tant d u plan Barre que 
du Programme commun. Nous les 
approuvons sans équivoque pour celte 
attitude juste et conséquente . 

S o u t i e n a c t i f 
a u x t rava i l leurs i m m i g r é s 

Mais il y a aussi une catégorie de lu 
population à laquelle nous désirons 
manifester des sentiments de sollicitu­
de profonde à l'occasion de ce meeting. 
I l s'agil d'hommes el de femmes qui 
sonl tenus en dehors des élections et 
qui d'ailleurs ne revendiquent nulle­
ment d'y participer, du moins dans le 
cadre bourgeois actuel. Il s'agil de nos 
sieurs et de nos frères immigrés qui 
constituent environ 20% de la classe 
ouvrière de notre pays. Il s'agil de b 
fraction 1a plus exploitée, la plus oppri­
mée el b plus réprimée des travailleurs 
qui construisent les maisons, qui font 
les routes, qui extraient le charbon, 
qui sont victimes du plus grand nom­
bre des accidents du travail, il s'agil 
du cœur méine du prolétariat de 
France. (Applaudissements). E l bien 
oui. ce sont ces frères de combat qui 
onl remporte dans b période actuelle 
les plus notables succès dans b lutte 
des classes. Les grévistes des foyers-
prisons de lu Sonacotra, qui appar­
tiennent à 14 nationalités différentes, 
ont fait b preuve éclatante que leur 
unité et leur persévérance sont payan­
tes. 

Ils nous onl ainsi mont ré la juste 
voie de la lutte «classe contre classe" 
et nous devons leur en exprimer notre 
sincère reconnaissance. Us oui infligé 
des coups sévères à b Sonacotra, orga­
nisme odieusement géré pour les be­
soins de la société capitaliste française. 

I ls ont ainsi frappé notre ennemi 
fondamental et principal. L a classe 
ouvrière de Eranee. dont ils font 
partie intégrante, est redevable envers 
eux de sa gratitude et doit leur avsu 
rer concrè tement , et non seulement 
en paroles, un indéfectible soutien 
sans jamais s'ingérer dans leurs af­
faires spécifiques ni pré tendre leur 
donner quelque leçon que ce soit. 
Car. en définitive, par leur uni té , 
par leur courage, par leur endurai) 
ce. ce sont eux. nos frères, les tra­
vailleurs immigrés, qui nous font 
bénéficier de précieuses leçons ! 
( applaudissements), 

S o l i d a r i t é totale avec 
les peup les f r è r e s e n c o r e v i c t i m e s 

d u c o l o n i a l i s m e f r a n ç a i s 

l.-si-il h i - s o i n d'ajoutei que. pour 
nous, les travailleurs et é tud ian ts 
venus des prétendus territoires e l 
dépar tements douter mer ne sont 

autres que des immigrés, souvent 
venus ici de force, victimes du colo­
nialisme français ? 

A eux uussi, nous exprimons notre 
solidarité sans réserve et nous nous 
félicitons que leurs organisations na­
tionales et marxistes-léninistes aient 
appelé au boycoll de ces élections 
avec lesquelles, en tant que peuples 
opprimés, ils n'ont rien à voir sinon 
pour s'y opposer et se révolter ( ap 
plaudissements). 

Pour eux. l 'actualité ce ne sont pas 
les municipales /applaudissements). 
mais les grandes luttes à la lois sociales 
et patriotiques soutenues notamment 
par les périls paysans, les ouvriers 
agricoles et tous les coupeurs de canne 
à sucre, criminellement exploités par 
les colonialistes français 

Nouve l les p r é c i s i o n s sur la 
t l i è s c des t rois mondes 

Parmi tous ces travailleurs, nom­
breux sont ceux (nous pouvons dire 
b majorité) venus du tiers monde. Et 
sans doute celle réalité concrète nous 
incite-tellc à dire quelques mots 
pour compléter nos explications anlé 
rieures sur la «thèse des trois mondes-», 
par laquelle Mao Tsé-toung caractérisa 
la situation internationale actuelle au 
cours des (rois dernières années de sa 
vie. Nous avons déjà mont ré en quoi 
cette thèse, fondée sur une analyse 
de classe approfondie élaii conforme 
au léninisme. Elle résulte de l'usjge 
pjr Mao Ise toung Je la méthode ma 
térialiste dialectique déjà employée 
par Lénine, de son vivant.en plusieurs 
circonstances, pour analyser la situa­
tion internationale à des moments 
et durant des périodes déterminées. 

Mais il faut aussi savoir que «le 
théorie des trois mondes» se situe dans 
le prolongement direct de l'analyse 
présentée par Staline lui-même peu 
avant qu'il ne disparaisse. E n 1952, 
dans une importante élude publiée 
dans le No I h de la revue - Bolche­
vik» sous le titre «Les problèmes 
économiques du wciah'sme», Staline 
Iraita «de l'inévitabilité des guerres 
entre les pays capitalistes». S ' i l est 
vrai que le dirigeant soviétique n'é­
voqua pas explicitement, à celle épo­
que, un nombre dé terminé de mondes 
antagoniques, il n'en prédit pas moins, 
avec une clairvoyance acérée, la for­
mation de ce que nous nommons 
aujourd'hui le «second monde», c'est-
à-dire le groupe des pays impérialistes 
qui. d'une purl. ne sont plus en mesure 
de participer à l 'hégémonie universelle 
dans les mêmes conditions que par le 



p a » é . mais d'autre part qui s opposent 
activement au conirulc des deux super­
puissances. 

Nous ne voulons p u , dans un mee­
ting, vous imposer sur ce sujet la lectu­
re de citations, aussi vous renvuyons-
nnus à ce texte célèbre de Staline, a 
son chapitre V I notamment ; depuis 
plusieurs années, i l a é té réédité en 
français par les Editions en langues 
étrangères de Pékin. I l figure aussi 
dans un document plus rare, qui 
alors échappait à l'influence révi­
sionniste des dirigeants du P C F , 
le numéro spécial des «Cahiers du 
communisme» publié en novembre 
1952 pour rendre compte des travaux 
du X I X e Congrès du Parti communiste 
de l 'Union soviétique, le dernier con­
grès réuni en la présence de Staline 

E n lisant ce texte, en l 'é tudiant , 
vous pourrez aisément découvrir que, 
dès cette époque , Staline avait fort 
bien prévu la formation du «second 
monde» tel que nous le connaissons 
de nos jours. 

Encore une précision sur cette 
question, «la thèse des trois mondes» 
qui. dans la période actuelle, attribue 
au tiers monde le rôle de force motrice 
de la Révolut ion mondiale est fonda­
mentalement pour nous, communistes 
marxistes-léninistes de France, une 
stratégie révolutionnaire mondiale. 

Naturellement, à cette stratégie uni 
verselle. correspondent des tactiques 
appropriées pour chaque pays et cha­
que peuple et que chaque peuple doit 
dé terminer par ses propres forces. 

E n soulignant ce fait, nous nous ré­
férons expressément à un point de vue 
fondamental exposé plusieurs fois par 
Staline lui-même, après Lénine et a-
vanl ou en même temps que Mao Tsé-
toung. 

Ainsi, notre juste combat princi 
pal en France contre la bourgeoisie 
monopoliste n'est-il nullement en con­
tradiction avec la juste conception 
du second monde exposée par Mao 
Tsé-toung dans sa 'thèse des trois 
mondes» I l suffit de savoir discerner 
dans tout phénomène les deux élé­
ments opposés qui le composent n 
de savoir déterminer quel en est le 
principal à un moment et en un 
lieu donnes pour comprendre la portée 
internationale et la portée locale, c'est-
à-dire nationale, de cette analyse 

Que nous tenions le faux P C F pour 
danger principal dans les rungs de la 
classe ouvrière n'est au surplus nul­
lement contradictoire avec le fail que 

nous considérions comme ennemi prin 
cipal de la classe ouvrière la hourgeoi 
sie monopoliste actuellement au pou­
voir. Et cela d'autant moins que les di­
rigeants du faux P C F sont d'authenti­
ques représentants des intérêts de clas­
se de celte bourgeoisie don! ils conv 
titueul, non point de simples domes­
tiques soc ia ldémocra tes . mais une 
couche spécifique ayant ses caracté 
ristiques et ses objectifs particuliers 

L a s i t ua t i on ac tue l le en ( b i n e 

Mais peut-on évoquer la «thèse 
des trois mondes» de Mao Tsé-toung 
sans dire quelques mois de la situation 
actuelle en République populaire de 
Chine ? l a disparition du président 
Mao a fourni l'occasion historique du 
déclenchement de la plus vaste el plus 
violente offensive contre le marxisme-
léninisme c l la pensée-maolséloung 
elle-même, non seulemenl en Chine 
nuis sur le plan mondial. 

Kecouronl à une méthode de rai 
soiiiicment sans rapport avec la recher 
chc de la vérité matérialiste, de nom 
breux censeurs occidentaux, drapés 
dans les robes du subjeclivisme e l 
coiffés de toques idéalistes ont pé­
remptoirement proclamé ici-bas, dans 
notre hexagone, que les nouveaux di-
iigeanls du Parti communiste chinois 
s'activaient à restaurer en Chine ré­
visionnisme el capitalisme. 

Nous conseillons à ces savants 
prophè tes de se livrer à des analyses 
plus sérieuses, de rejeter tout jugement 
né du sponlanéisme ou de l'analogie, 
de déjouer les pièges d'un subjeclivis­
me qui les écarte de la marche réelle 
de l'histoire et des luî tes de c lave 
effectives. L'histoire ne se situe p-s 
dans les crânes, mais dans la vie du 
monde et des peuples (applaudisse­
ments). 

Le Parti communiste chinois, de­
puis le décès du président Mao, a-t-il 
modifié sa politique internationale I 
En aucune façon (rires). 

Le I ' r i i communiste chinois exige-
( il aujourd'hui des autres partis frères 
ou groupes marxistes léninistes qu'ils 
définissent leurs lignes respectives en 
fonction de sa politique étrangère et 
de sa diplomatie ' Lii aucune façon. 

Le Parti communsite chinois a-t-i 
passé quelque alliance explicite ou me-
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me implicite avec l ' impérialisme améri­
cain, ou avec le social-impérialisme 
soviétique, pour combattre l'un de ces 
deux tigres en s'appuyant sur l'autre ? 
E n aucune façon. 

Le Parti communiste chinois a-t-il 
envahi militairement quelque pays 
socialiste ou non socialiste voisin pour 
y imposer des hommes el une politi­
que choisis par lui ? En aucune façon. 

Le Parti communiste chinois remet 
il en question les principes léninistes 
de la coexistence pacifique, de la dic­
tature du proletariat.de Tinter nationa­
lisme prolétarien ? En aucune façon. 

Alors que restc-l-il donc qui per­
mette à ces augures malveillants e l 
autres censeurs occidentaux de prédire 
ou proclamer que le Parti communiste 
chinois va suivre ou suit déjà une ligue 
révisionniste ? 

L a destitution de quatre anciens 
dirigeants qui s'étaient const i lués en 
bande fractionniste a bénéficié du 
soutien populaire des plus larges mas­
ses chinoises, et la discussion critique 
de leurs méfaits est avant lout une 
discussion de masse, à la base, perpé­
tuant les pratiques démocra t iques 
développées par la Grande Révolut ion 
culturelle prolétarienne (Applaudisse 
ments). Nous comprenons qu'en l'ab­
sence d'informations concrètes et 
précises, des esprits prudents aient pu 
attendre quelque temps pour arrêter 
leur jugement. Nous avons nous 
même agi de b sorte. Nous savons 
aussi que des plumitifs anticommurus 
tes et anlichinois tels l'actuel correv 
pondant du • Monde» à Pékin, Alain 
Jacob, ont déployé et continuent de 
dép loyer d'insidieux efforts pour d é 
former dél ibérément toute réalité et 
vérité sur les événements qui *e 
déroulent en Chine. 

Mais, de grâce, le moment est main 
tenant venu de reconnaitre que lu 
Chine, son parti, son peuple, ses diri­
geants sont e l restent exclusivement 
engages dans la juste voie de l'édifica­
tion du socialisme. Prenez donc con­
naissance des témoignages de person 
nés qui n'appartiennent pas à nos 
rangs réputées cependant pour leur 
indépendance d'esprit et de jugement. 
Lisez l'excellent ouvrage de l'ancien 
correspondant à Pékin de ce même 
quotidien l e Monde» , de cet homme 
qui n'est pas marxistc-léiêuisle, Alain 
Bouc. Ecoutez les déclarat ions des 
cinéastes Jorà* Ivens et Marceline 
Loridan ou de l'écrivain l lan Suyin. 
qui furent tous, en leurs temps et pas 
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d'hier seulement, (le proches amis du 
premier ministre Chou En- la i , le plus 
indissociable et le plus émincnt colla­
borateur du président Mao à la tête du 
Parti communiste et de l 'Etat chinois. 

Lisez aussi le texte remarquable sur 
«La lulte des clisses à l ' intérieur des 
partis communistes» que nous avons 
mis en vente dans ce meeting et qui a 
é té rédigé par le camarade Edouard 
I l i l l . secrétaire politique du Parti 
communiste d'Australie (marxRte-
lénitûste). (Applaudissement s). 

Cherchez la vérité dans les actes 
concrets du gouvernement et du Parti 
communiste chinois et vous découvri­
rez qu'ils poursuivent activement la 
mise en oeuvre de la ligne révolution­
naire du président Mao «faire la révo­
lution et promouvoir la production». 

Voi la pourquoi, nous, communistes 
marxistes-léninistes de France, sur la 
base de notre expérience et de notre 
pratique, rejetant tout suivisme et re­
courant à la méthode des enquêtes 
préalables, nous avons concentré notre 
point de vue dans cette acclamation 
«Vive le Parti communiste chinois, 
fondé, édifié et conduit à la victoire 
par le président Mao Tsé-toung. ayant 
à sa tète aujourd'hui son plus digne 
successeur, le président lloua Kouo-
feng !» (Applaudissements). 

L ' U R S S est la p lus dangereuse 
des d e u x superpuissances 

Camarades, ces considérat ions indis­
pensables nous ont certes conduits 
bien loin des élect ions municipales or­
ganisées par la bourgeoisie capitaliste 
française. 

Or , si nous ne devons nullement 
relâcher notre vigilance devant les in­
tenses préparatifs de la guerre que les 
deux superpuissances, américaine et 
soviét ique, se livreront pour l'exercice 
de leur hégémonie respective en Euro­
pe et dans le monde, si nous devons 
chaque jour éveiller la conscience des 
populations de notre pays à cette réali­
té que l a plus agressive et la plus 
dangereuse des deux superpuissances 
n'est autre que l 'Union soviétique, 
voyez ce qui se passe en ce moment 
aux confins de l 'Angola, du Congo et 
du Zaïre , il n'en reste pas moins que 
chaque jour également la classe ouvriè­
re et les masses populaires sont con­
frontées avec l'exploitation, l'oppres­
sion et la répression organisées par la 
bourgeoisie capitaliste française, de 
droite comme de gauche. 

N o s l â c h e s les p l u s i m m é d i a t e s 
Différents camarades vous ont ap­

por té à cette tribune leurs témoignages 
concrets, vous ont relaté leurs expé­
riences et exposé leurs solutions. Nous 
n'y reviendrons pas. Ces camarades 
bénéficient de pratiques qui confèrent 
à leurs interventions la quali té supé­
rieure d'exprimer directement devant 
vous les points de vue de la base mar­
xiste-léniniste. (Applaudissements). 

A partir de ce qu'ils vous ont expo­
sé, nous pensons possible et utile de 
synthétiser deux propostions concrètes 
qui définissent de manière générale nos 
tâches les plus immédiates. 

P o u r s u i v r e l ' é d i f i c a t i o n d u pa r t i 
abou t i r à u n 

pa r t i m a r x i s t e - l é n i n i s t e u n i q u e 
I ) Le plus urgent besoin de la classe 

ouvrière et des masses populaires, c'est 
qu'elles disposent d'un parti de classe 
enfin débarussé des erreurs de son 
enfance. D urge maintenant que le 
parti marxiste-léniniste accède à un 
niveau idéologique, politique et organi-
sationnel d'un niveau supérieur à celui 
auquel il est dé jà parvenu à travers le 
difficile processsus de son développe­
ment depuis bientôt d ix années révo­
lues 

Ce parti doit ê t r e un authentique 
parti ouvrier, U doit rejeter toutes les 
pratiques du révolutionnarisme infan­
tile, Û doit s'affranchir de tout esprit 
de secte sans pour autant sombrer dans 
le libéralisme. 11 doit ê t re discipliné et 
capable de procéder à la critique et à 
l'autocritique de ses propres erreurs. 
U doit parvenir à une plus grande 

maîtr ise théor ique dans les analyses 
des situations successives auxquelles 
il est confronté . U en est désormais 
capable ! 

Nous savons que la Conférence 
nationale ouvrière d u Parti communis­
te marxiste-léniniste de France a puis­
samment contr ibué à ce résultat posi­
tif. (Applaudissements,!. 

Depuis plusieurs années nous avons 
travaillé à unifier le maximum de mili­
tants, de groupes nationaux, régionaux 
ou locaux en vue d'édifier ce parti et 
nous avons remporté des succès. 

Depuis un peu plus d'une année , 
nous avons tancé le juste mot d'ordre 
«pour un parti marxiste-léniniste uni­
que» qui répond aux aspirations des 
travailleurs. L a confiance de ces der­
niers est toujours émoussée par le 
pluralisme de partis ou formations se 
réclamant de la même doctrine, des 
mêmes principes, des mêmes objectifs 

m j i . s ne parvenant pas a s'unifier idéo-
logiqueniËiit . politiquement et au pre­
mier chef au niveau des actions con­
crètes répondant à leurs intérêts de 
classe. 

E n lançant ce mot d'ordre, nous ne 
méconnaissions pas les difficultés à 
surmonter pour parvenir à le réaliser. 
Nous proclamons aujourd'hui qu'en 
dép i t , el c'est secondaire, d'attitudes 
idéologiques relevant encore, en quel­
ques circonstances et en quelques vil­
les, d'un esprit de secte, provocant 
d'ailleurs dans nus propres rangs des 
réact ions du même ordre, mais nous le 
disons c'est tout à fait secondaire, les 
progrès réalisés sur le plan de l 'unifi­
cation politique avec nos camarades du 
Parti communiste révolutionnaire 
(marxiste-léniniste) sont des progrès 
importants el créent désormais des 
conditions objectives favorables à une 
nouvelle phase qualitative, o ù l 'uni té 
d'action préparera les conditions ulti­
mes de l'unification organisatiuiinelle 

(Applaudissements, fa saiie crie 
«Unité, unité h). 

E t tous ensemble, unis et réunis 
grâce à l a pratique léniniste juste et 
efficace du centralisme démocra t ique , 
nous pourrons enfin satisfaire le 
besoin historique de la classe ouvrière, 
né de la transformation du Parti com­
muniste français en parti bourgeois, en 
damant avec enthousiasme celle réali­
té exaltante : «Vive le nouveau parti 
marxiste léniniste, unique, aiitlienti 
qucmenl révolutionnaire prolétarien» 
(A pplaudissements). 

Les différentes familles trotskistes 
qui sont au courant de cette situation 
en expriment leur dépil et leur rage 
(Rites), tant mieux ! (Rires). 

E t nous sommes profondément 
satisfaits du dépi t expr imé ces jours 
derniers par Krivine à rencontre de 
nos camarades du P C R ( m l ) . E l la rage 
trotskiste n'est que la traduction de la 
colère des agents les plus hypocrites 
du révisionnisme moderne. (Applaudis­
sements). 

Nous l'avons dit cent fois, les mar­
xistes -téninisles n'onl rien a voir avec 
les trotskistes, auxquels les élect ions 
municipales viennent de fournir une 
nouvelle occasion de se démasquer. 
Abusant par leur phraséologie gauchis­
te un certain nombre de travailleurs 
qui aspirent pourtant à la révolution, 
la Irinité retrouvée de Krivine, Sainte 
Laguiller (Rîtes) et Saint Joshua a 
mont ré clairement quelle est sa fonc­
tion : ce sont des rabatteurs du révi­
sionnisme moderne e l du réformisme ! 
Ce sont des complices des manœuvres 
électoralislcs de Mitterrand et de 
Marchais ! 



Amis et . a m a r a d * v o i l à donc 
nntre première lâche . à travers les 

luttes immédiates de toutes natures, 
luttes politiques. èeiHiomiques et 
sociales, dan- l 'unité des marxistes 
léninistes, édifions le parti, édifions 
l'arme révoluuonnaire invincible con­
forme aux immortels principes de 
Marx, Engels, Lénine, Staline et Mao 
Tsé- toung ! I A p p l a u d i s s e m e n t s ) . 

A v o i r une eff icace e t j u s t e 
l igne de masse 

Des interventions de nos camarades, 
ressort sans équivoque la nécessité que 
les marxistes-léninistes soient capables 
de se lier avec les masses, avec le mou­
vement des masses. 

Les masses veulent des changements, 
elles n 'hési tent plus à recourir à des 
actions concrètes qui se situent dans le 
cadre de la lutte de classe, clavse contre 
dasse 

Avec la construction du parti mar­
xiste-léniniste unique, rien n'est plus 
urgent que de le lier dans la pratique 
du mouvement des masses. Les deux 
tâches sont d'ailleurs indissociables. 

Pnur les mener à bien, i l est indis 
pensable de savoir «coûter les travail­
leurs, la classe ouvrière, les masses 
populaires dans les usines. les quartiers, 
dans les villages. I l est indispensable 
de savoir partir des besoins réels des 
masses pour parvenir à se lier avec 
elles, sans murcher trop en avant 
d'elles comme les gauchistes au sens 
de Lénine ou derrière elles comme 
les opportunistes de tous poils. 

Amis et camarades, sachons donc 
avancer en nous tenant solidement 
sur nos deux jambes, sachons faire 
avancer ensemble le parti et le mou­
vement de masses Sachons nous unir 
à toutes celles et à tous ceux qui 
aspirent à des changements réels, 
même si temporairement l 'accord avec 
eux ne porte que M U îles points fon­
damentaux e l non sur (nus les détails ! 

Sachons unir toutes celles et 
tous ceux qui n'attendent que ç à . Fai­
sons triompher dans la pratique nos 
justes mots d'ordre d 'un i t é à l a base 
par l'action, pour l'action el dans l'ac­
tion. Plus que jamais transformons à 
tous les niveaux possibles celle idée 
qui deviendra une forte matériel le , 
contre la hourjîeiiisie de droite e l de 
gauche : «Toux ensemble et en même 
lemps !» (applaudissements). 

O p p o s o n s le soc i a l i sme , s o c i é t é 
c o l l e c t i v i s t e , à l a s o c i é t é 
de l ' i n d i v i d u a l i s m e et de 
l ' é g o i s m e . le c ap i t a l i sme 

a r c h i - p o u r r i 

L a bourgeoisie ne cesse de lancer 
des attaques contre ce qu'elle nomme 
aie collectivisme». E t Chirac, qui as­
pire à se faire porter à l a direction 
suprême de l 'Etat bourgeois, vitu­
père le «marxisme-léninisme». 

I l importe de comprendre que ces 
politiciens, et celui-là en particulier, 
n'expriment de la sorte que leur an­
goisse, leur inquiélude grandissante 
devant l'essor du mécon ten lemen t 
de» travailleurs, devant la perspecti­
ve d'un inéluctable essor du mou­
vement révolut ionnaire de la classe 
ouvrière et des masses populaires. 

Nous, marxistes-léninistes, nous 
sommes en effet les plus chauds par­
tisans d'une société «collect ivis te- , 
d'une société authentiquement socia­
liste garantie par la dictature du pro­
létar iat , une dictature de classe nulle 
ment individuelle, mais justement 
collective, (applaudissements). 

L a bourgeoisie et les dirigeants 
révisionnistes eux-mêmes n'envisagent 
cette dernière et son caractère de 
collectivisme que comme un épou­
vantai! Mais qu'offre donc leur so­
c i é t é ? 

Les sociétés capitalistes et révi­
sionnistes ne se fondent que sur l ' in­
dividualisme, sur l 'égoisme. sur la re­
cherche du profit maximum, nu la 
divinité que représente l'argent. Elles 
donncnl le spectacle quotidien de la 
corruption idéologique, murale, poli­
tique, financière, culturelle, etc. 

A ces types de société irrémédia­
blement pourries et polluées par le 
crime d'avoir fait de certains hommes 
les propriétaires el les exploiteurs de 
la force de travail des autres hommes, 
nous opposons notre ambition de 
construire une société fondée sur 
l'altruisme, sur l'égalité, sur la justice, 
sur le respect du travail et sur la 
paix . oui. au capitalisme pourri et 
inhumain, nous opposons le socialisme 
qui préparera la société collectiviste de 
type supér ieur , le communisme. 

Ains i , nous avonçons dans le sens 
de l'histoire taudis que les réactionnai­
res, les révisionnistes, les fascistes e l 
autres rétrogrades essaient de se cram­
ponner au passé 1 

Nos luttes seront encore de longue 
durée , et difficiles. Elles exigeront 
d'immenses sacrifices. Mais elles offri­
ront à lous ceux qui y participeront le 
véritable sens de leur vie : ceux qui vi­
vent ce sonl ceux qui luttent ! E l bien 
nai f serait celui qui ne verrait en nous 
qu'une petite force au lieu de prendre 
en considéra t ion ce qui se développe, 
ce qui grandit et ce qui deviendra irré­
sistible à condition que nous sachions 
maitriser correctement la juste ligne 
de la volonté e l de l'action des masses. 
Voilà pourquoi nous vous appelons, 
toutes et tous, à rejoindre nos rangs, 
que vous soyie/ jeunes ou moins 
jeunes, manuels ou intellectuels, que 
vous viviez dans les villes ou à la 

campagne. 

Venez avec nous participer aux 
luttes de masse el aux luttes de clas­
se, qui font déjà e l feront grandir 
notre force, la force du prolétariat 
révolutionnaire e l de son Parti mar­
xiste-léniniste ! 

C'est dés aujourd'hui qu'il fout 
préparer les grandes échéances révo­
lutionnaires de demain. Le monde 
avance à pas de géant 1 Sachons 
trouver notre juste place dans la 
grande armée des peuples révolution­
naires du monde contre l ' impéria­
lisme américain e l le social-impérialis­
me soviét ique, contre la bourgeoisie 
monopoliste française et le révisionnis­
me moderne, contre tout hégéinonis 
me, colonialisme et néocolonialisme 

Pour la révolution prolétarienne ! 
Pour l a dictature du prolétariat ! 
Pour le socialisme ! 
Pour le communisme ! 
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